F E L I Z   N A T A L
João Pessoa. Mardi 24 décembre 2019

Quando se completou o tempo previsto
Deus enviou seu Filho, nascido de mulher... (Gl 4,4)
 J’ai appris une chose ce matin au petit déjeuner. Le chœur dans une église se nomme au Brésil : Presbiterio. Il n’est pas d’abord  le lieu ou le signe de la présence du Christ avec l’autel et l’ambon pour la Parole de Dieu, mais le lieu de la présidence du prêtre. Je comprenais mieux pourquoi certains parmi les jeunes prêtres en 1999 mettaient le fauteuil de la présidence devant l’autel en disant : « Eu sou rei. » (Je suis roi.), tenant à distance non seulement « les enfants qui font du bruit » mais aussi les femmes qui doivent rester au bas des marches. Seul le prêtre, qui se faisait appeler à l’époque “ monseigneur ”, en raison d’un privilège accordé par l’évêque aux prêtres brésiliens, avait le droit de trôner et d’être présent près de l’autel, entouré seulement de ministres-hommes …
 Erionaldo, marqué par ses années d’études à Rome et les liturgies à Saint Pierre, et Antonio m’écoutaient en silence, avec des regards plus qu’étonnés. Je touchais à ce qui est chez eux une évidence, à leur fonction et à leur identité. Restant en silence sur le sujet, la conversation n’a pas été plus loin.
 Dans la matinée, j’ai rencontré le padre Fabio. Il avait sept ans lorsque je vivais à Valentina. Il se souvient très bien de moi. Prêtre depuis dix ans, ayant fait lui aussi trois ans de formation à Rome, il est maintenant responsable d’une grande paroisse en ville. Il était très heureux de m’annoncer la création de FAROLIM, avec cent cinquante participants. Je l’avais organisée à mon époque. À mon départ, cette formation des laïcs fut refusée par les prêtres. Puis, tout est tombé dans l’oubli. 
 Ne connaissant pas la signification de ce mot étrange de FAROLIM, je lui en livre le sens. Chaque lettre de ce mot est la première d’un autre mot : Formation À la Responsabilité et à l’Organisation des Laïcs pour une église (Igréja) Ministérielle). Je lui rappelle les étapes et les critères que nous avions proposés pour l’appel des laïcs à la responsabilité pastorale. Il ne semblait pas les connaître :
· Appel et inscription des candidats à la formation pour la responsabilité.

· Deux ans de formation (un dimanche par mois, en faisant appel aux meilleurs compétences du diocèse et aux professeurs du séminaire).
· Appel des laïcs par le conseil paroissial et le prêtre pour une mission et un ministère en église pour trois ans renouvelables. (Éviter “ les donos et les donas ” de l’église. Ils peuvent devenir avec le temps les “ propriétaires ” de l’église, de la liturgie, des finances… avec toutes les conséquences, dont celle de ne plus appeler des nouveaux à la responsabilité, d’exclure ceux qui ne leur conviennent pas, de bloquer tout changement et de refuser l’accueil des nouveaux arrivants... L’Église deviendrait dans les faits un club fermé et un parti, confisquée par des mains aux intérêts partisans, vendue aux politiques locaux, jusqu’à se transformer en une église évangélique indépendante, coupée du diocèse et de l’évêque. J’ai vu ce phénomène partout au Brésil, surtout dans les grandes périphéries urbaines.) 
· Présentation à l’évêque.

· Célébration liturgique avec l’évêque et envoi en mission avec remise d’une lettre de mission.

· Quelques-uns parmi eux, après une mission locale, pourront recevoir une  mission au niveau du secteur et même au niveau du diocèse, et devront participer à la formation d’autres personnes pour assurer la suite.
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 À mon époque, l’ensemble des prêtres, des religieuses et des agents pastoraux tournant autour de l’évêché étaient contre. Mais dom José, non seulement m’a laissé faire, mais a aussi largement soutenu cette “ expérience ”. Il en comprenait très bien le sens et la portée. Il me faisait confiance. Je n’oublie pas la liturgie d’appel et d’envoi en mission en 1994 qu’il a présidée. Quelle fête ! Quelle fierté pour tous !
 Mais quand on plante des petits arbres, on ne sait pas s’ils vont bien pousser, ni quand ils vont donner du fruit. Il y a aussi des tempêtes qui leur sont fatales. 
 Cet après-midi, j’ai passé deux bonnes heures dans l’église pour mettre des chaises et nettoyer les bancs. Ce soir, il n’y aura seulement qu’une seule messe pour toute la paroisse et une autre demain soir, les deux célébrées à la grande église Santissima Trindade. Toutes les liturgies de cette fête seront ramenées au “ centre ”. Nous étions pourtant trois prêtres. Je n’ai rien dit et ne ferais aucune remarque. Les personnes fragiles et âgées, les mères de famille, les personnes qui n’ont pas de voiture et ont peur de sortir le soir… aimeront regarder la messe du pape à la télé.
 Le temps est bien loin où je célébrais pour Noël trois messes le soir du 24 dans des communautés différentes, courant de l’une à l’autre, et trois le 25. 
 Ce soir, la messe de Noël, célébrée à 19h30, a dû rassembler plus de huit cents personnes. La grande procession d’entré s’est déroulée avec une trentaine de jeunes et d’adultes en aube, tunique et surplis, avec beaucoup de dentelles, comme à Rome avec le pape, avec le même faste et le même rituel. La liturgie à la basilique St Pierre est devenue maintenant la référence et le modèle à imiter. C’est propre, net, avec des mouvements menés à la perfection. Tout le monde semblait parfaitement heureux, émerveillés et fiers de tant de beauté pour une église de périphérie. J’ai noté une assemblée bien présente et à l’écoute, mais totalement passive. Très peu chantait. Les musiciens et la chorale occupaient tout l’espace musical.
 On était très éloigné de l’époque où dans les liturgies, différents groupes s’exprimaient, chantaient, jouaient avec leurs instruments de musique, faisaient des dramatisations, des processions avec des danses, et où on appelait l’assemblée à participer, à chanter, à battre des mains… Ce temps là est fini. Je n’ai émis ensuite aucune parole critique, ni posé aucune question, pas un jour de fête. À la sortie, après deux heures de célébration, j’ai accompagné l’immense satisfaction de tous d’avoir participé à « une vraie et belle messe de Noël ». Erionaldo était aux anges ! Son bonheur faisait plaisir à voir.
 Après la messe, tous sont revenus rapidement chez eux pour d’autres festivités en famille. Antonio a rejoint la sienne dans un autre quartier. Erionaldo, très marqué par cette célébration et l’intensité d’une très belle homélie, s’est réfugié seul dans son séjour.  
 Fatima m’a invité chez elle à participer au réveillon avec ses enfants et petits enfants. Elle avait préparé tant de bonnes choses et en abondance. Ce fut une grande joie de se retrouver en cette nuit de fête.

   Noite feliz…
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